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“…Cela n’a rien à voir avec des questions de religion ou de
civilisation. C’est la raison pour laquelle nous devons faire
très  attention  à  notre  langage.  Par  exemple,  j’évite
d’utiliser le mot d’«islamiste», parce qu’on risque de le
confondre, surtout dans la traduction arabe, avec l’islam –
alors que les musulmans sont pacifiques. Il existe un risque
de confusion qu’il faut éviter.” Laurent Fabius

Je ne sais ce qu’en pense Valls, qui, comme nous, parle des
dangers du fascisme islamiste. Je ne sais pas non plus ce
qu’en pensent les parents et conjoints des victimes de Mohamed
Merah ou ceux de l’ambassadeur américain torturé et assassiné
en  Libye  sous  prétexte  qu’un  de  ses  compatriotes  avait
ridiculisé Mamomet. Je ne sais pas, non plus, ce qu’en pensent
les soldats français qui se battent contre ceux qui veulent
voiler les femmes au Mali, couper les mains aux voleurs et
détruire ce qui n’est pas conforme à l’islam.
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Je ne sais qu’une chose, c’est que Fabius devrait être chassé,
sous les huées, du Ministère où il sévit, plongé dans du
goudron  et roulé dans des plumes pour avoir osé conchier si
impudemment  le  respect  dû  aux  victimes,  la  politique  du
ministère de la défense, l’élémentaire bon sens et, surtout,
une collaboration active avec l’ennemi.

Et qu’il se réjouisse, nous vivons en 2013. En 1917 il aurait
été fusillé pour désertion au combat quand la patrie est en
danger.

 Christine Tasin


